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P ÉD AGOG 1E

L'3ÉCOLU POUR Li. VIE
Tous les efforts qu'on falit aijud'u

eni faveur de l'enseignemientpptlire
tendent à établir une liaison intime
entre l'école et la v'ie, et plus que jamais
les hommes spéciaux s'accordent à re-
connaitre que [*école doit être tributaire
de la vie.-Ceci admis, il est Per-mis de
résumer le but de l'école Primaire en
ces quatre rîotS : 1'écoLU POUR LA VIE-
en d'autres termes : I préparer les
élèves à comprendre, à sentir et à vou-
loir, dans les diterses positions que
l'avenir leur rései -ve." L'instituteur ne
perdra jamais ce but de vtîe, et pour
réussir dans sa miission, il observera les
règles suivantes:

1. Tracer d'une main sévère et pru
dente le cadre des leçons ; en élaguer
tout ce qui n'est pas indispensable aux
élèves ; se montrer avare du temps à
consacrer aux différentes brancheq du
programme ; éviter religieusement les
explications, les dissertations de nature
a jeter la confusion dans les egprits, à
les. distraire, à< les troubler et les in-
duire en erreur ; un enseignement

solide, pratique et substantiel est le seul
qui convienne à la jeunesse. L'école
pour la vie.

2. Approprier le sujet dles leçons et le
car'actère des explications à l'àge, «à la
force, au degré d'avancement des élLèves,
et, atutant que possible, à leur position
sociale présumalle.-Ne rien leurî en-
seigner. qu'ils, ne puissent comprendre
ou qui, faute d'exercices, ne saurait
devenir leur propriété intellectuelle,-
rien qui nie présente pour eux quelque
avantage au point de vue de leur édu-
cation spéciale. 'Ioujoars l'école pour la
vie.

3. Adopter l'ntiffion comme base de
tout enseignement ;,habituer les enfants
à se rendre compte dece qu'ils étudient;
qu'ils travaillent avec connaissance de
cause, et qtu'ils soient exercés à exposer
oralement le ri-sultat de leurs réflexions.
Les sujets des leçons seront, générale-
nient, empruntés à la vie usuelle ; tout
au moins auront-ils quelque rapport
avec la pratique de la vie et des relations
sociales. C'est en ce sens que l'on peut
dire :L'école iravaille pour la vie.

S4. Ne point se proposer exclusive-
ment d'augmenter les connaisbances des
élèves ; c'est une erreur très profonde et
malheureusement trop répandue que de
j uger du mérite de N'cole ou du mnaitre,
d'après le degré des connaissances, le
quaiztum du savoir des élèves. Savoir
beaucoup de choses et ne les savoir que
superficiellement ne signifie rien ; les
connaissances solides ont seules de la.
valeur. Tout ce que l'élève ne connaît
pas très bien, tout ce qu'il a appris mé-
caniquemient, pour le maître ou pour
l'école, pour telle ou telle circonstance
scolaire, tout cela ne lui sert à rien, car
dès sa sortie, tout. cela est oublié. Que
l'instituteur ne se*préoccupe donc d'en-
seigner et de faire apprendre à s


